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    À propos des Secrets des piliers de l’islam

    
      Dans le fameux « hadith Jibril », rapporté notamment dans le recueil de Muslim, le Prophète Muhammad, en présence de ses compagnons, répondit à un certain nombre de questions-clés posées par l’ange Gabriel qui avait pris forme humaine pour venir l’interroger. Le Prophète indiqua d’abord la nature de l’islâm (la soumission pacifiée à Dieu) comme correspondant à la pratique des cinq piliers, puis celle de l’îmân (la foi) comme le fait de croire en Dieu, à Ses anges, à Ses Livres sacrés, à Ses messagers, au Jugement dernier et à la Prédestination en bien comme en mal ; vient ensuite la nature de l’ihsân (l’excellence ou le bel-agir) qu’il définit comme le fait d’« adorer Dieu comme si tu Le voyais, car, si tu ne Le vois pas, Lui te voit ». Le hadith conclut en ces termes : « C’était Gabriel qui est venu vous enseigner votre dîn. » Selon l’enseignement prophétique, la tradition sacrée (al-dîn) est donc composée de trois dimensions : islâm, îmân et ihsân, intrinsèquement liées entre elles, suivant un ordre graduel et ascendant1.

      En islam, l’intérieur et l’extérieur, l’ésotérisme et l’exotérisme, la voie initiatique et la loi sacrée, la spiritualité et la pratique religieuse, sont indissociables et forment une unité et un tout cohérent, comme le noyau et l’écorce. Il existe en effet un lien étroit qui tout à la fois réunit et distingue, sans confusion ni scission, la structure rituelle et l’économie spirituelle de l’islam. Dieu Lui-même, en tant qu’Il est al-Dhâhir et al-Bâtin, L’Apparent et Le Caché, manifeste Sa volonté et Sa présence à travers Ses signes dans la Création et dans la Révélation, comme autant de symboles permettant de retourner à Lui et de Le connaître. Si la Parole de Dieu révélée dans le Coran, et personnifiée dans la Tradition du Prophète Muhammad, est la source inépuisable de la Religion, les maîtres musulmans apprennent néanmoins à discerner en elle le signe et le sens, la lettre et l’esprit, le symbole et la réalité. Ils enseignent aussi à faire preuve d’intelligence et de sensibilité vis-à-vis des dimensions différentes et complémentaires du Message divin, afin d’éviter les confusions, et de ne pas se tromper de priorités, en sachant reconnaître les correspondances merveilleuses et l’ordre parfait voulu et établi par Dieu dans Sa Sagesse, Son Omniscience et Sa Miséricorde infinies. Dans cette perspective, la langue arabe, véhicule sacré de la Révélation, présente un caractère hautement symbolique offrant plusieurs niveaux d’interprétation, un tissu de correspondances et d’entrelacs où la profondeur du sens jaillit de la lettre même. Les maîtres musulmans, y compris Sharani dans le présent ouvrage, ont souvent recours à cette méthode d’interprétation symbolique à partir des mots arabes, pour mettre en évidence le sens supérieur et spirituel des règles extérieures des rites. Ces « jeux de mots » sont des clés providentielles, qui ouvrent des possibilités sans cesse nouvelles d’approfondissement doctrinal et d’intuition intellectuelle.

      L’islam rappelle la nature des rites comme « œuvres d’adoration » (‘ibâdât), qui doivent comme telles se conformer à l’ordre divin2 et au modèle prophétique, c’est-à-dire à une science sacrée, suivant un cadre précis, une logique surnaturelle, une grammaire divine, régie non seulement par des règles formelles, mais surtout par des principes sur lesquels repose la transmission des grâces divines sanctifiantes et des influences spirituelles transformantes3. Cette science divine et prophétique est une science exacte, qui fait de tout rite révélé un « symbole agi », comme disait René Guénon, le shaykh ‘Abd al-Wahid Yahya, en tant que cette pratique rituelle relie l’homme à l’Absolu et aux états supérieurs de l’être. Le souvenir constant de Dieu opère à travers la langue, le cœur et les actes, rayonnant progressivement, au-delà des temps rituels, dans tous les aspects de la vie, ainsi ritualisée et sanctifiée au nom de Dieu, comme réminiscence et renouvellement du Pacte primordial qui lie tout homme au témoignage de l’Unique Seigneur, inscrit au plus profond de son être.

      Ce voyage intérieur, retour aux origines et au centre de l’être, apparaît de façon particulièrement évidente dans la symbolique des rites fondamentaux de l’islam, telle qu’elle est mise en lumière et approfondie par Sharani dans cet ouvrage. Celui-ci a en effet constamment recours, dans ses commentaires, au principe du symbolisme. Les rites sont des symboles, et le symbolisme est le langage par excellence du sacré. L’imam al-Ghazali explique, en des termes on ne peut plus clairs, la nature profonde de la représentation symbolique et ses lois : « Le monde visible est le point d’appui pour s’élever au monde du Royaume céleste, et le parcours de la Voie droite consiste en cette ascension, que l’on peut également exprimer par les mots “Religion” (dîn) et “les étapes de la Bonne Voie” (hudâ). S’il n’y avait pas de correspondance et de liaison entre les deux, la montée de l’un à l’autre serait inconcevable. La Miséricorde divine a fait qu’il y ait une relation d’homologie entre le monde visible et celui du Royaume céleste. En conséquence, il n’y a aucune chose du premier qui ne soit un symbole (mithâl) de quelque chose du second4. »

      S’il est vrai que la sagesse divine de la religion et les correspondances symboliques des actes rituels ne sont pas aisément accessibles à l’intelligence humaine, elles le sont encore moins pour celui dans le cœur duquel s’est estompé le sens du sacré et de la transcendance, recouvert de voiles plus ou moins épais qui l’empêchent de voir cette lumière. C’est ainsi que la mentalité profane moderne conçoit généralement la pratique religieuse comme un ensemble de conventions sociales, attribuant aux rites une valeur purement subjective, sentimentale ou morale. Malheureusement, elle se heurte à une autre mentalité, pseudo-religieuse celle-ci, mais non moins profane, qui voudrait réduire cette pratique à un simple formalisme sans profondeur, suivant une lecture littéraliste et une application aveugle des règles et des préceptes établis dans le Coran et la Tradition prophétique.

      Il n’est pas inutile, par ailleurs, de rappeler ici ce que René Guénon écrivait à propos de la nécessité de l’exotérisme dans ses rapports avec l’ésotérisme. « Là où l’exotérisme et l’ésotérisme sont liés directement dans la constitution d’une forme traditionnelle, de façon à n’être en quelque sorte que comme les deux faces extérieure et intérieure d’une seule et même chose, il est immédiatement compréhensible pour chacun qu’il faut d’abord adhérer à l’extérieur pour pouvoir ensuite pénétrer à l’intérieur, et qu’il ne saurait y avoir d’autres voies que celle-là5. » Ce serait, pour paraphraser le Shaykh Ahmad ibn Idris al-Fasi (1750-1837), comme « prétendre arriver au cœur d’une maison avant d’en franchir la porte ». René Guénon poursuit : « Nous dirons tout d’abord pour exprimer les choses de la façon la plus simple, qu’on ne bâtit pas sur le vide ; or l’existence uniquement profane, dont tout élément traditionnel est exclu, n’est bien réellement à cet égard que vide et néant. Si l’on veut construire un édifice, on doit tout d’abord en établir les fondations ; celles-ci sont la base indispensable sur laquelle s’appuiera tout l’édifice, y compris ses parties les plus élevées et elles le demeureront toujours, même quand il sera achevé6. » René Guénon ajoute une précision fondamentale : « Il ne faudrait pas croire que cet exotérisme puisse être rejeté dès lors que l’initiation a été obtenue, pas plus que les fondations ne peuvent être supprimées lorsque l’édifice est construit7. Nous ajouterons que, en réalité, l’exotérisme, bien loin d’être rejeté, doit être “transformé” dans une mesure correspondant au degré atteint par l’initié, puisque celui-ci devient de plus en plus apte à en comprendre les raisons profondes, et que, par suite, ses formules doctrinales et ses rites prennent pour lui une signification beaucoup plus réellement importante que celle qu’elles peuvent avoir pour le simple exotériste, qui en somme est toujours réduit, par définition même, à n’en voir que l’apparence extérieure, c’est-à-dire ce qui compte le moins quant à la “vérité” de la tradition envisagée dans son intégralité8. »

    

  




  

  
    1. Il est indispensable d’inclure, parmi les enseignements constituant l’ensemble du dîn, la dimension eschatologique, à laquelle le Prophète fit allusion, à la demande de l’ange Gabriel, en décrivant certains signes avant-coureurs de la fin des temps et de l’Heure dernière.

  
  
  
    2. Le mot « rite » vient du sanskrit rita, qui signifie étymologiquement « ordre ».

  
  
  
    3. Pour l’imam Abu Hamid al-Ghazali (1058-1111), les œuvres d’adoration sont des remèdes contre les maladies du cœur ; comme les médicaments, composés de différentes espèces et quantités d’ingrédients aux propriétés spécifiques, les rites sont constitués de gestes et de positions dont le genre et la quantité diffèrent, en vertu d’une Sagesse divine et prophétique. Les prophètes sont des « médecins des cœurs » auxquels Dieu a révélé des mystères et des sagesses que la raison humaine ne peut saisir par ses propres forces : « Ô hommes ! Voici venu à vous un appel de votre Seigneur, qui est à la fois un remède pour le mal qui ronge les cœurs, un guide et une miséricorde pour les fidèles » (Coran, 10 : 57).

  
  
  
    4. Al-Ghazali, Le tabernacle des lumières, traduction de l’arabe et introduction par Roger Deladrière, Seuil, 1981, p. 65.

  
  
  
    5. René Guénon, Initiation et réalisation spirituelle, chap. VII, Éditions Traditionnelles, Paris, 1994, p. 73.

  
  
  
    6. Ibid, p. 74.

  
  
  
    7. Ceci suffit à réfuter l’accusation fallacieuse, portée par les détracteurs du soufisme qui confondent volontiers celui-ci avec certaines dérives sectaires très minoritaires prétendant que l’initiation au soufisme ou la réalisation supposée de hauts degrés spirituels autoriseraient à se croire « au-dessus de la loi sacrée » et exempteraient de la pratique religieuse commune. Il va sans dire que ce livre de Sharani démontre toute l’inanité d’une telle allégation. « L’homme parfait, écrit l’imam al-Ghazali, est celui chez qui la lumière de la connaissance n’éteint pas celle de la piété scrupuleuse. C’est pourquoi on ne le verra pas se permettre de négliger la moindre des limites tracées par la Loi, malgré la perfection de sa connaissance intérieure. »

  
  
  
    8. René Guénon, Initiation et réalisation spirituelle, chap. VII, Éditions Traditionnelles, Paris, 1994, p. 74. Si la prière rituelle, par exemple, constitue pour le commun des croyants un acte d’obéissance et un devoir religieux de l’homme vis-à-vis de Dieu, pour le musulman initié elle est à la fois cela et plus que cela : la prière rituelle devient pour lui le support privilégié d’une élévation spirituelle et d’une contemplation dans le dévoilement de la Réalité divine.
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